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La Bibliothèque Universitaire Belle-Beille 
accueille une exposition temporaire.
Elle s’appelle « Les femmes sont 
dans la rue ! Révolte, subversion, 
émancipation ».
Elle est ouverte à tout public du 27 février 
2025 au 22 juin 2025.
Elle est gratuite et accessible sans billet 
d’entrée. 
Elle a été imaginée par l’Université 
d’Angers et l’AFéMuse, association pour 
un musée des féminismes.
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L’exposition temporaire se trouve au rez-
de-chaussée de la Bibliothèque.
Elle est située dans la rue intérieure.

Où se trouve l’exposition ?

Comment entrer dans 
l’exposition temporaire ?

Il faut traverser les portes vitrées de 
l’entrée tramway ou de l’entrée fac pour 
entrer dans l’exposition temporaire.
Ces portes vitrées sont automatiques.
Elles sont couvertes de grandes 
photographies qui marquent le début de 
l’exposition.
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L’exposition parle de la présence des 
femmes dans l’espace public.
Elle évoque les luttes menées par les 
féministes.
Elle décrit comment la rue est un espace 
qui a permis aux femmes de réclamer la 
justice, l’égalité, des droits.
L’exposition est historique et présente des 
manifestations et des marches depuis la 
Révolution française jusqu’à aujourd’hui.
Toutes ces manifestations sont des combats 
pour :
• le droit de vote
• la liberté de son corps et de sa sexualité
• un travail et un salaire corrects
• être reconnues et respectées

De quoi parle l’exposition ?
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L’exposition présente plus de 300 œuvres 
et de documents variés. 
On peut voir des photographies, des 
affiches, des documents d’archives.
On peut aussi voir des vidéos et des 
diaporamas de photographies, avec ou sans 
son.
Il y a aussi un espace de médiation avec 
des ateliers, des jeux ludiques et des livres 
à consulter.

Qu’est-ce qu’on peut voir 
dans l’exposition ?
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L’exposition est composée d’une partie 
chronologique et d’une partie thématique.
Elles sont placées en face l’une de l’autre 
dans la rue intérieure.
La partie chronologique compte 5 
parties historiques.
Voici les titres :
• Révolutions ! de 1789 à 1871
• À la conquête de la citoyenneté, de 1880 

à 1936
• Des libérations : Front populaire, guerre, 

mouvements d’émancipation, de 1936 à 
1968

• Mon corps m’appartient ! Des luttes tous 
azimuts, de 1970 à 2000

• On ne lâche rien ! Mouvements 
contemporains, les années 2000

Quel est le parcours de 
l’exposition ?
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La section thématique compte 6 
parties.
Voici les titres :
• Grèves et mouvements sociaux
• Corps et sexe
• Conjurer la peur : prise de la rue et prise 

de la nuit
• Une histoire internationale du 8 mars
• Mur d’affiches
• Le coin presse et lecture

L’exposition peut se lire dans 2 sens :
• Depuis l’entrée tramway : on la visite 

dans le sens chronologique, en partant 
de la Révolution française jusqu’à 
aujourd’hui.

• Depuis l’entrée fac : on commence par la 
partie actuelle et on remonte le temps.
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Guide 
d’accompagnement 
à la visite

Les mots en violet sont expliqués dans 
le glossaire à la fin de ce livret.



L’exposition montre comment les femmes 
se réunissent dans la rue et manifestent.
Les femmes sont courageuses et pleines 
d’énergie. 
Souvent, ces femmes sont féministes.
Cela veut dire qu’elles veulent que les 
femmes et les hommes aient les mêmes 
droits. 
Elles montrent qu’elles veulent plus de 
justice, de liberté, d’égalité et de droits.
Parfois, des hommes les accompagnent. 
Mais parfois, les femmes préfèrent être 
entre elles.
La rue est vue comme un endroit où les 
gens passent, se promènent ou font des 
achats.
Pendant longtemps, on a pensé que les 
femmes ne devaient pas prendre trop de 
place dans la rue.
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Alors, quand des femmes féministes 
manifestent, c’est un événement fort.
Cela change les habitudes. 
Elles marchent contre le sexisme.
Le sexisme, c’est quand on est injuste avec 
les femmes parce qu’elles sont des femmes. 
Toutes ces manifestations permettent de 
parler de problèmes souvent cachés.
Cela permet de sortir du silence.
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Cette partie parle de la période allant 
de 1789 à 1871.
Il y a eu beaucoup de changements
politiques importants en France.
Des femmes vont dans la rue pour dire ce
qu’elles pensent.
Elles réclament des droits naturels comme
le droit d’avoir assez de nourriture pour 
elles et leurs familles.
Elles se battent aussi pour des droits 
politiques et citoyens comme avoir le droit 
de voter.
Elles réclament aussi le droit de porter des 
armes.

Partie 1 : Les femmes 
dans les révolutions 
(1789-1871)
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Pendant les révolutions, elles sont dans la 
rue sur les barricades.
C’étaient des choses réservées aux hommes. 
Elles forment toutes ensemble un groupe 
qui lutte pour la liberté, l’égalité et la 
justice.
Le mot « féminisme » n’existe pas encore à 

cette époque. 
Pendant toutes les 
révolutions du 19e 
siècle, les femmes 
affirment :
« Les droits de 
l’homme sont 
aussi nos droits ».
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Cette partie présente les combats 
menés au 19e siècle pour avoir le droit 
de voter.
Les femmes sont considérées comme moins 
importantes que les hommes devant la loi.
Elles n’ont pas le statut de citoyen comme 
les hommes.
Beaucoup de femmes manifestent pour 
réclamer le droit de vote. 
Elles se rassemblent dans la rue et font des 
réunions publiques.
Elles expliquent leurs revendications en 
donnant des tracts.

Partie 2 : Les 
femmes veulent 
devenir citoyennes 
(1880-1936)
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Elles font aussi des cortèges avec des 
voitures décorées pour être visibles dans la 
rue.
Peu de femmes osent défiler dans la rue.
Elles sont parfois arrêtées par la police.
Les sénateurs sont contre le fait de donner 
le droit de vote aux femmes.

Les sénateurs sont 
les personnes qui 
écrivent les lois.
Ils pensent 
qu’elles ne 
sont pas assez 
informées pour 
faire de la 
politique.
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Cette partie présente les années entre 
1936 et mai 1968. 
Beaucoup de choses importantes se sont 
passées pour les femmes.
Le Front populaire, c’est l’union des partis 
politique de gauche en 1936.
Pendant le Front populaire, beaucoup de 
grèves rassemblent les femmes et les 
ouvriers. 
Une grève c’est quand les gens manifestent 
pour avoir des droits et des meilleures 
conditions de vie et de travail.
Leurs combats sont communs pour plus de 
justice et de liberté. 

Partie 3 : Les 
femmes se libèrent 
(1936-1968)
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Pendant les guerres, les femmes sont 
souvent vues comme des épouses et des 
mères mais elles ne sont pas que cela.
Elles manifestent et résistent malgré 
le danger pendant la Seconde Guerre 
mondiale.
En 1944, les femmes ont gagné le droit de 
voter.
Elles deviennent enfin des citoyennes à part 
entière.
En mai 68, des grèves et des manifestations 
très importantes rassemblent beaucoup de 
monde dans la rue. 
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Encore une fois, les femmes sont présentes 
et marchent en tête des manifestations.
Elles disent non à la violence et se battent 
contre toutes les formes de domination.
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Cette période va des années 1970 aux 
années 2000.
Les femmes vont dans la rue pour avoir 
le droit de décider ce qu’elles font de leur 
corps.
Elles le disent fort : « Mon corps 
m’appartient ! »
La contraception et l’avortement sont les 
sujets au centre des manifestations.
La loi Veil est votée en 1975 : elle autorise 
l’avortement qui était interdit.
Les sujets de manifestations sont sérieux : 
la violence contre les femmes, l’exploitation 
au travail et les inégalités de salaire.

Partie 4 : Les femmes 
veulent disposer 
librement de leur 
corps (1970-2000)
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Même si c’est sérieux, il y a aussi de la joie 
et des rires dans les cortèges.
Les femmes n’ont pas besoin des hommes 
pour affirmer leurs droits.
Elles crient « Ne nous libérez pas, on s’en 
charge ! » 
Les femmes se battent aussi pour l’égalité 
et contre le racisme dans le monde entier. 
Les femmes sont solidaires entre elles, c’est 
la sororité.



Cette période va des années 1970 aux 
années 2000.
Les femmes qui se battent pour leurs droits 
sont toujours là et elles sont fortes.
Elles manifestent par exemple pour dire 
qu’elles ont le droit de choisir comment 
elles s’habillent.
Elles ne veulent pas avoir peur d’être 
attaquées à cause de leurs vêtements.
Le mouvement #MeToo est très important.
Beaucoup de femmes ont raconté avoir subi 
du harcèlement et des agressions sexuelles. 

Partie 5 : Les femmes 
dans les mouvements 
féministes 
d’aujourd’hui
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Cette prise de parole aide à comprendre 
que les violences faites aux femmes sont 
un problème grave.
Les femmes manifestent dans le monde 
entier comme aux États-Unis, en Pologne et 
en Argentine.
Des millions de femmes demandent l’égalité 
des salaires et le droit à l’avortement.
Aujourd’hui, les différents groupes de 
femmes se battent ensemble et se 
réunissent.
Les femmes noires, les femmes 
homosexuelles, bisexuelles ou transgenres 
(LGBTQIA+) et les femmes pauvres se font 
entendre ensemble et luttent contre toutes 
les inégalités.
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La solidarité entre les femmes est très 
importante pour continuer à avancer.
Elle joue un rôle dans les changements 
politiques.
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Des femmes qui travaillent dans 
différents domaines se mettent en 
grève et participent à des mouvements 
sociaux.
Elles sont nombreuses :
• ouvrières du textile
• ouvrières dans des usines d’armes
• employées de magasins et d’hôtels
• infirmières
Ces femmes en grève demandent l’égalité 
des salaires, de bonnes conditions de travail 
et de nouveaux droits sociaux.

Thématique 1 :
Grèves et 
mouvements sociaux
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Les femmes sont souvent en tête des 
manifestations.
Elles ouvrent un chemin nouveau et 
montrent que l’ordre établi peut changer.
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Le corps et la sexualité sont très 
importants dans les combats 
féministes.
Ces 2 sujets touchent à la liberté, à l’égalité 
et à l’autonomie des femmes.
Les femmes remettent en question les 
règles patriarcales.
Le patriarcat, c’est une société dominée 
par les hommes.
Une société patriarcale cherche à contrôler 
le corps des femmes et leur fait subir des 
violences à cause de leur sexe.
Ces inégalités sont très fortes et très 
intégrées dans les mentalités. 

Thématique 2 :
Corps et sexe
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Depuis les années 1970, des marches 
de nuit de femmes sont organisées 
pour ne plus avoir peur du viol et des 
violences.
Ces marches ont un message simple : 
« Nous voulons sortir la nuit sans danger 
et sans avoir besoin d’être protégées ». 
Souvent, ces marches sont réservées aux 
femmes, sans les hommes.
Elles montrent leur détermination à 
prendre la rue, la tête haute, souvent en 
chantant.

Thématique 3 : Se 
sentir en sécurité : 
dans la rue et de 
nuit
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Elles prennent place dans un espace où 
les femmes sont trop souvent harcelées, 
rabaissées et attaquées.



L’origine du 8 mars n’est pas bien 
connue.
Le mouvement des travailleurs a souvent 
évoqué une grève de femmes aux États-
Unis en 1857.
Pourtant cet événement n’a jamais existé.
L’idée d’une journée dédiée aux droits des
femmes est lancée par la révolutionnaire 
allemande, Clara Zetkin, avant la Première 
Guerre mondiale.
Le 8 mars 1917, une marche de femmes en 
Russie marque le début d’une révolution 
politique.

Thématique 4 : 
L’histoire du 8 mars, 
journée internationale 
des femmes
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Petit à petit, le 8 mars devient une date 
importante dans le monde entier pour 
célébrer et défendre les droits et la dignité 
des femmes.



Les mots sont listés par ordre 
d’apparition.
Manifestation : rassemblement de 
personnes dans la rue qui demandent des 
changements ou disent leur colère.
Féminisme : idée selon laquelle les femmes 
et les hommes doivent être traités de la 
même manière et avoir les mêmes droits.
Liberté : fait d’agir selon ses propres choix 
dans le respect des autres et de la loi.
Égalité : quand tout le monde est traité de 
la même façon et a les mêmes droits.
Sexisme : fait de traiter les gens 
différemment en fonction de leur sexe,
et de considérer les hommes comme 
supérieurs aux femmes.

Glossaire
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Droit de vote : droit de choisir librement 
ses représentants aux élections politiques.
Révolution : grand bouleversement 
politique dans un pays qui conduit à un 
changement de gouvernement, cela se fait 
souvent dans la violence.
Barricade : barrière fabriquée à partir 
d’objets trouvés dans la rue pour bloquer le 
passage entre les manifestants et les forces 
de l’ordre.
Citoyenne : femme qui vit dans un pays où 
des droits lui sont garantis.
Revendication : le fait de demander 
quelque chose qu’on pense avoir le droit 
d’obtenir.
Grève : quand les travailleurs arrêtent de 
travailler pour réclamer des changements 
de conditions de travail.
Contraception : moyens pour éviter d’avoir 
un bébé quand on n’en veut pas.
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Avortement : acte médical qui permet 
d’arrêter une grossesse quand une femme 
ne veut pas garder le bébé.
Racisme : le fait de traiter différemment 
des personnes à cause de leur couleur de 
peau, leur origine ou leur religion.
Sororité : solidarité entre les femmes qui 
se soutiennent et s’entraident.
LGBTQIA+ : minorités sexuelles et de 
genre incluant les personnes lesbiennes, 
gays, bisexuelles, trans, queer, intersexes, 
asexuelles.
Patriarcat : quand les hommes ont plus de 
pouvoir que les femmes dans la société, la 
vie privée ou la politique.
Viol : acte sexuel commis contre une 
personne sans son accord, c’est un crime.  
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Merci de votre visite, à bientôt !
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